
 

 

Célestin – Ma mère 
 
Bonjour à tous et désolé d’avance, 
Pour ceux qui veulent passer un bon moment, 
J’ai bien conscience qu’il y avait une bonne ambiance 
Mais faut qu' j’vous parle d’un truc important. 
Vous pouvez toujours danser si ça vous chante,  
Ou chanter mais j’vous cache pas 
Que sans votre aide j’ai aucune chance 
De m’tirer vivant de c’mauvais pas. 
 
Celle qui m’a créé de toutes pièces, celle qui m’a donné l’étincelle, 
Qui m’a élevé comme mère, qui m’a appelé Célestin, celle 
Que j’croyais éternelle, sous mes yeux s’éteint seule, 
Et bien sûr c’est un drame, moi je bouge pas d’un cil. 
Je bouge pas d'un cil. 
Je bouge pas. 
 

Quel est ce mal qui l’emporte, qui la mène à sa perte ? 
Qu’elle reste ou qu’elle parte je n’ferai qu’un avec elle. 
Est-ce la peste ou l’herpès ? Est-ce une des huit millions d’espèces, 
Qui infeste son espace et l’escorte à l’hospice ? 
 
Et le pire c’est qu’j’regarde sans rien faire, sans rien dire, 
Souffrir, mourir celle que j’trouvais trop belle. 
Serais-je un robot programmé à détruire 
C’qui est trop beau ou bien juste un gros beauf ? 
Suis-je responsable de ce mal qui l’accable, 
Ou seulement coupable de laisser-faire ? 
Aurais-je l’ADN, le sang de Lucifer ? 
En cherchant l’Eden j’ai créé l’enfer. 
J'ai créé l'enfer. 
J'ai crié : 
 
"Qui va m’attaquer en justice ? 
Dans les flammes on fait pas d’procès au diable, 
Tous les témoins sont complices, 
Et la victime reste inaudible. 
Depuis ma naissance, elle est mon essence, 
Et moi je programme son obsolescence. 
J’pourrais la sauver juste en disparaissant, 
L’antidote est mon absence. 
Que fait ma famille ? Celle qui tient les ficelles ? 
Si j’étais pas seul ce s’rait plus facile. 
Je sais qu’ils savent, et vous savez aussi 
Qu’en s’unissant on lui sauverait la vie. 
J’appelle mes sept milliards de sœurs et frères, 
À changer le cours de nos vies délétères, 
S’unir et tout faire, pour tirer d’enfer, 
Notre mère, 
La terre. " 


